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	Chapitre I

	La douleur

	 

	 

	 

	Voilà deux mois que le vortex s’était refermé sur Sabrina, me laissant à ma douleur et à mon désespoir. J’avais beau inspecter les environs, rien n’y faisait. Je ne la retrouvais pas. Mais je pense que pour bien comprendre, je dois revenir un peu en arrière, au moment de sa disparition.

	Je m’appelle Satoru et j’avais trouvé la femme, la plus exceptionnellement chiante qui aimait me tenir tête, mais je l’aimais comme un fou. On était entrés dans cette grotte où l’on pensait que l’assassin de ses parents s’était réfugié. Il était très fort, et malgré toutes mes attaques, ils avaient réussi à me blesser et à me prendre la femme que j’aimais, il s’était servi de son arme sur elle pour ensuite mieux l’attirer dans un vortex. Les derniers mots de Sabrina ont été :

	« Je t’aime, Satoru ».

	Je l’avais regardée se volatiliser, impuissant. Amélie et Santos étaient à mes côtés. Amélie pleurait, elle était dévastée. Voyant qu’on ne pouvait plus rien faire dans cette grotte, on sortit pour rejoindre les autres. Le commandant d’une des équipes vint à notre rencontre, il nous demanda :

	— Où est Sabrina ?

	— Elle a été enlevée, répondit Santos à ma place.

	— Comment ?

	— L’ennemi l’a emporté dans un vortex.

	— Est-ce qu’elle….

	— Elle est encore vivante, j’en suis sûre… déclarais-je.

	Je m’éloignais, et voulus rejoindre la tente que j’avais partagée quelques heures avant avec elle. Je m’assis par terre et regardais devant moi, j’étais furieux de ne rien avoir pu faire. Pourquoi je ne ressentais plus son énergie ? Était-elle encore vivante ? Pour la première fois depuis des années, des larmes coulèrent. Mais sentant venir Amélie et Santos, je les séchais de ma manche. Amélie se tenait le ventre, je lui demandais si tout allait bien, elle me fit signe que oui. Santos me proposa de faire le tour des blessés pour les soigner. J’acceptais. Je leur expliquais que je devais retourner voir l’oncle de Sabrina, pour l’informer de la situation. Je me volatilisais sans attendre la réponse. Mais j’avais juste besoin d’être seul. J’étais devant la maison du proviseur, je ne savais pas ce que je devais lui dire ni comment lui dire, mais je n’eus pas besoin de mots. Quand il ouvrit la porte, il comprit tout de suite. Il me fit entrer, une fois installé sur un des canapés, il me demanda :

	— Qu’est-ce qui s’est passé ? Qui était ce Seigneur des Ténèbres ?

	— C’était un ex à elle, un certain Steven…

	— Mais c’est impossible, il est mort…

	— Ben non, il ne l’est plus en tout cas. Il nous a mis une bonne raclée et il a blessé Sabrina avant de l’enlever dans un vortex. Mais je ne comprends pas pourquoi tout le monde dit qu’il est mort, alors que je l’ai vu de mes propres yeux ?

	— C’est arrivé il y a 7 ans maintenant, nous avons subi une grosse attaque, malheureusement nous n’avions pas assez de monde pour défendre tout le monde. Steven a été la victime d’un des lieutenants du Seigneur, malheureusement nous n’avons jamais su qui était son prédécesseur.

	— D’après ce qu’il a dit, il l’a tué également. Je pense qu’il a un sérieux problème dans sa tête, ce taré. Mais il a aussi parlé de magie noire et que c’est grâce à elle qu’il n’est pas mort.

	— Maintenant, j’aimerais savoir comment tu te sens ?

	— Comment je me sens ?

	Je levais la tête vers le plafond et fermais les yeux. Je ressentis comme une grande douleur dans la poitrine, je mis mon poing dessus et appuya comme pour la faire disparaître. L’oncle de Sabrina vint à côté de moi, et me dit d’une voix rassurante :

	— On va la retrouver. Je suis sûr qu’on va la retrouver. Et je suis certain que Sabrina va tout faire pour se sauver.

	Je tournais la tête vers lui et lui dis :

	— Comment vous faites pour être aussi confiant ? Je crois que si je le retrouve, je le tuerais, mais avant cela, il faut que je devienne plus fort. Il a une force dingue et des pouvoirs qui sortent de l’ordinaire.

	— Toi aussi, si tu voulais, tu pourrais en avoir des pouvoirs fabuleux.

	— Je sais, mais je n’avais pas envie d’utiliser une si grande force, surtout si je ne suis pas sûr de la contrôler.

	— Tu sais que le Maître pourrait t’aider.

	— La priorité est de retrouver Sabrina.

	 

	Voilà comment on se retrouve deux mois après. Je suis chez moi, à regarder une carte géante posée sur la table de ma cuisine, où pratiquement tous les deux jours des éclaireurs viennent me dire qu’ils n’ont rien retrouvé. J’entendis frapper à ma porte, je n’eus pas le temps de dire « entrer », qu’Amélie entrait en trombe, comme tous les jours.

	— Alors, est-ce que quelqu’un a trouvé quelque chose ?

	— Non, toujours pas.

	— Mais il l’a emmenée dans une autre dimension ou quoi ?!

	— C’est vrai qu’on n’y a pas pensé.

	On se tourna vers Santos. Amélie le regarda comme s’il était fou. Il nous expliqua :

	— Ben, ce serait possible, vu les pouvoirs qu’il avait. Et il ne faut pas oublier qu’il se déplace avec un vortex. Qui nous dit qu’il ne s’est pas créé un monde à lui dans un univers parallèle ?

	— Alors toi, faut vraiment que tu arrêtes de regarder des films de science-fiction.

	— J’aimerais bien savoir qui lui a appris la magie noire…

	— Je peux peut-être vous renseigner…

	On se retourna tous les trois vers la personne qui venait d’entrée. Mélody accompagnée d’Oscar. Depuis deux mois, on ne les avait pas vus. Je me penchais en arrière sur ma chaise. Ils s’installèrent, et Mélody baissa la tête en nous avouant :

	— Je connais Steven…

	Amélie la regarda et lui demanda :

	— Comment tu le connais ?

	Je voyais qu’elle commençait à s’énerver. Je lui lançais un sort d’apaisement pour la faire redescendre en tension, je ne tenais pas à ce qu’elle accouche dans ma maison.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II

	Steven

	 

	 

	 

	Je sentais qu’Amélie recommençait à s’énerver, je fis signe à Santos de la calmer. Je regardais Mélody et je lui demandais de nous expliquer comment elle le connaissait, elle garda la tête baissée, et me dit :

	— Il y a 7 ans, on m’a demandé de me rendre dans votre ville pour soigner les blessés, on en a emmené plusieurs dans notre temple, on a aussi emmené les corps des personnes décédées. Je pensais que Steven l’était aussi, car il ne bougeait plus, mais une fois arrivée au temple, je sentis battre son cœur, mais on aurait dit qu’il avait perdu la mémoire. On s’est occupé de lui pendant au moins deux ans avant qu’il ne décide de partir. On lui apprit quelques sorts de magie noire, mais pas autant que tout ce qu’il connaît. Je ne sais pas du tout où il a réussi à trouver tous ces sorts. Je vous le jure, je ne savais pas que c’était lui le Seigneur des Ténèbres. Sinon, je vous l’aurais dit tout de suite et je ne savais pas non plus qu’il avait un lien avec Sabrina.

	Amélie ne se contenait plus :

	— Non, mais c’est une blague ! Je n’y crois pas un traître mot !

	— Amélie, calme-toi, s’il te plaît, ce n’est pas bon pour le bébé ! lui rappela Santos.

	— Je suis vraiment désolée, nous dit Mélody.

	Elle se mit à pleurer, Oscar l’a prise dans ses bras pour la consoler. Amélie se leva violemment, la chaise tomba derrière elle. Elle nous regarda et nous dit :

	— Et pendant qu’elle se fait consoler, qui console ma meilleure amie qui vient de se faire enlever ?

	Elle sortit de la maison. Je regardais Mélody et lui demandai :

	— As-tu des grimoires de magie noire ?

	— Oui, mais on n’a pas le droit de les sortir de la bibliothèque royale.

	— La bibliothèque royale ? Qu’est-ce que c’est ? lui demanda Santos qui était resté avec nous.

	— Avant, il y avait un château avec un roi qui gouvernait, n’ayant jamais eu d’héritier, la monarchie s’est éteinte avec lui. Mais la bibliothèque du château est encore d’actualité, de grands magiciens y passent leurs journées. Il y a des grimoires très anciens ainsi que des grimoires défendus, c’est pour ça qu’on est obligé de demander des autorisations spéciales.

	— Serait-il possible que Steven y ait eu accès sans autorisation ?

	— C’est possible, mais je ne sais pas comment il aurait fait…

	— Il m’intrigue. Pourquoi ne pas nous avoir tués ?

	— Quand je l’ai connu, il n’avait pas l’air de quelqu’un de maléfique…

	— Serait-il possible qu’il soit possédé par quelqu’un ou quelque chose d’autre ?

	— Là aussi, c’est possible.

	Amélie entra dans la maison et dit à Mélody :

	— Trouve-nous des autorisations pour la bibliothèque.

	Depuis que Sabrina avait disparu, elle avait pris plus confiance en elle, et le fait qu’elle allait devenir mère n’arrangeait rien. Elle avait déclaré à Santos qu’elle ne mettrait pas son enfant au monde tant que Sabrina n’était pas revenue. J’avais regardé Santos plein de compassion, car il avait dû lui expliquer qu’on ne pensait pas qu’on arriverait à retrouver Sabrina avant l’arrivée du bébé. Elle avait eu de la peine, mais du coup, elle se donnait à fond pour la retrouver et pour me soutenir. Je revins au monde réel et Mélody se leva et nous dit :

	— Je vais aller faire tout de suite les démarches pour les autorisations.

	On frappa à la porte et un coursier me tendit une enveloppe. Je l’ouvris et il y avait un CD à l’intérieur, mais c’était en fait un DVD. On allait tous au salon et je mis le DVD dans le lecteur. Amélie se mit à pleurer dès les premières images. C’était le DVD de leur mariage et on y voyait Sabrina, souriante et magnifique dans sa robe. J’entendis Amélie dire :

	— Je veux retrouver ma meilleure amie… je veux qu’on me la rende…

	Je ne savais pas quoi dire, je sortis du salon et me dirigeai vers ma chambre. Je refermais la porte derrière moi, et tombais assis, je murmurais :

	— Moi aussi je veux qu’on me la rende…

	J’entendis une voix dans ma tête :

	« Satoru ne m’oublie pas »

	Je relevais la tête et me levais d’un bond, je sortis de la chambre juste au moment où les autres sortirent du salon.

	— Vous avez entendu ?

	— Faites attention, c’est peut-être Steven qui veut vous jouer un tour, nous prévint Mélody.

	— Que peux-tu nous dire de lui en plus de ce qu’on sait déjà ? Sais-tu où il habitait ?

	— Dans une petite maison en dehors de la ville, mais je suis déjà allé voir, il n’y a plus rien à l’intérieur.

	— Plus de famille ?

	— Plus à ma connaissance.

	— Pas d’amis ?

	— À part les monstres, je ne vois pas.

	Amélie la regarda de travers. Oscar nous dit qu’ils allaient se mettre en route, car la bibliothèque n’était pas tout près et qu’ils nous tiendraient au courant le plus vite possible. On les regarda partir. Santos me dit :

	— Ils nous cachaient quelque chose, n’est-ce pas ?

	— C’est ce que j’ai pensé aussi. Elle en sait plus sur ce Steven qu’elle n’a voulu nous dire. Je sais que c’était la voix de Sabrina. Ça voudrait dire que Sabrina est dans ce monde-ci et pas dans un monde parallèle.

	— Oui, mais où…

	— Il faut qu’on fasse des groupes et qu’on les envoie partout.

	— Ça va prendre un temps fou. Et faut demander des volontaires, on ne peut pas imposer un si long voyage.

	— J’irais demander à l’oncle de Sabrina de trouver des volontaires. Bon, il se fait tard, vous pouvez dormir ici, si vous le souhaitez. Je vais aller me coucher.

	— Bonne nuit mon pote !

	— Bonne nuit Satoru, me dit Amélie qui regardait par la fenêtre les étoiles.

	— Bonne nuit, vous deux.

	Je me dirigeais de nouveau vers ma chambre en espérant que j’entendrais de nouveau la voix de Sabrina, mais rien. Je m’endormis en revoyant son visage du DVD. Fallait que je la retrouve. Et ce Steven m’énervait, mais il m’intriguait aussi…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre III

	La bibliothèque royale

	 

	 

	 

	Le lendemain, je me levais dès l’aurore. Amélie et Santos étaient levés eux aussi, je les regardais, étonné. Santos me dit :

	— On vient avec toi pour trouver des volontaires. On ira à l’école et on mettra des affiches. Toi, tu iras voir le proviseur pour lui demander de faire jouer ses connaissances dans les différentes villes où il connaît les chefs.

	— Tu as pensé à tout, dis donc.

	— Tu m’étonnes… Et ma femme m’a bien aidé, je dois l’avouer.

	— Le bébé doit arriver dans combien de temps ?

	— Normalement dans 6 mois à peu près. À moins qu’il décide de venir avant, vu sa casse pied de mère !

	Amélie bizarrement était tellement concentrée qu’elle n’entendit pas la pique de Santos. On la regarda un instant, puis c’est comme si elle sortait de sa transe. Elle nous regarda, stupéfaite, et nous dit :

	— Les mecs, jamais vous ne me croirez…

	— Dis toujours…

	— Devinez avec qui j’ai eu une conversation…

	— Le bébé ?

	— Hein, quoi ?? Mais qu’est-ce que tu racontes Santos ! Non, avec Sandy…

	— Attends le Sandy qui est mort ?

	— Ben, tu en connais beaucoup toi ?

	— En fait, non ! Qu’est-ce qu’il t’a raconté ? demanda Santos, étonné.

	— Il est venu me dire que Sabrina était encore vivante, mais qu’elle avait peur. Elle est dans le noir, mais il ne sait pas où elle est, car dès qu’il essaye de s’approcher, Steven le repousse violemment.

	— Donc, il est dans notre monde ?

	— Oui.

	— Mais depuis quand tu peux voir les morts ? demanda Santos à sa femme.

	— Depuis ce matin, dit-elle en rigolant.

	— Merveilleux…

	— Est-ce qu’il t’a dit qu’il allait veiller sur elle ? demandais-je

	— Il ne peut plus y aller, il pense que Steven a renforcé la protection magique. Je suis désolée.

	— Ce n’est pas grave. On a appris deux bonnes nouvelles. La première c’est que Sabrina est en vie, la deuxième c’est qu’elle est bien dans notre monde. Bon, allez, c’est parti, on a plein de choses à faire.

	On décida de prendre ma voiture, on commença par aller chez le proviseur. Il devait être encore chez lui à cette heure-là. Santos avait pris le volant, car je n’avais pas la tête à me concentrer sur la route. Ce n’était pas le moment d’avoir un accident. Santos se gara devant la maison et on n’était pas sorti de la voiture, qu’on vit le proviseur sur le pas de la porte. Comme s’il nous attendait. Je décidais de sortir et je m’avançais vers lui.

	— Monsieur le proviseur…

	— Satoru, Santos, Amélie, venez, rentrez.

	On entra dans le salon, du café et du chocolat chaud étaient déjà sur la table. Il s’assit et on fit de même. Je lui dis :

	— On aurait besoin de votre aide…

	— Qu’est-ce que je peux faire pour vous ?

	— On aurait besoin de beaucoup de personnes pour pouvoir rechercher Sabrina.

	— Sur combien de kilomètres doivent-ils effectuer les recherches ?

	— Sur tous les pays…

	— Pardon, tu te rends compte de la charge de travail colossal que ça représente ?

	— Je sais ce que ça représente, on ne veut forcer personne, mais on a vraiment besoin de monde…

	Amélie se leva et regarda le proviseur de travers :

	— Vous lui devez ça ! Pendant ces longues années, vous lui avez caché que vous étiez son oncle et ensuite, elle s’est sacrifiée pour sauver tout le monde.

	Le proviseur baissa la tête et il ne répondit pas tout de suite. Son téléphone sonna et il en profita pour décrocher avant qu’Amélie ne rajoute quoi que ce soit. Il ne parlait pas. Il se contentait de nous regarder, l’entretien fut bref sans qu’il ne dise aucune parole. Il raccrocha, se leva et allait regarder par la fenêtre. Il nous dit finalement :

	— Félicitation, vous avez eu votre autorisation pour aller à la grande bibliothèque royale.

	— Qui vous a appelé ?

	— La personne qui s’occupe de gérer les autorisations. Vous aurez juste à vous présenter aux gardiens et à donner votre prénom. Mais attention, c’est un endroit très surveillé, donc ne soyez pas étonné si vous avez des chaperons.

	— Tant mieux, ils m’aideront à porter mes livres, nous dit Amélie.

	Santos eut un sourire en coin, depuis qu’elle était enceinte, elle était infernale. Le proviseur nous rassura en nous disant qu’il allait mettre des annonces un peu partout pour chercher des volontaires, mais qu’en aucun cas, il forcerait les gens à quitter leurs familles s’ils ne le voulaient pas. Je comprenais très bien son point de vue. Il nous donna ensuite une carte avec l’emplacement exact de la bibliothèque. Il nous expliqua que c’était un bâtiment magique et qu’il se déplaçait sans qu’on le remarque. Vu que le proviseur s’occupait du recrutement, on décida de partir directement. Santos me tendit les clefs de ma voiture, mais je lui dis :

	— Ça ne te dérangerait pas de conduire encore un peu ?

	— Bien sûr que non.

	— Tu veux aller devant ? me demanda Amélie.

	— Non, vas-y, comme ça tu pourras allonger les jambes.

	Je montais à l’arrière, et je posais la tête contre la vitre, je sortis une photo de mon portefeuille et la regardais. C’était une photo de Sabrina et moi, au mariage de nos amis. On était un à côté de l’autre, elle avait sa main sur mon cœur, et on se regardait. Je fermais les yeux pour éviter que les larmes ne coulent, je ne voulais pas que mes amis voient que j’étais faible en ce moment. Santos roula pendant à peu près quatre heures avant de s’arrêter sur le côté, il voulait faire une petite pause pour se dégourdir les jambes. Je restais près de la voiture pendant qu’ils s’éloignaient un peu. Je ne voulais pas les déranger, surtout qu’ils passaient beaucoup de temps avec moi en ce moment, car ils ne voulaient pas me laisser seul. Ils n’avaient même pas eu de lune de miel, Amélie était devenue plus forte depuis la disparition de Sabrina devant moi, mais Santos m’avait avoué qu’elle pleurait tous les soirs en essayant de ne pas lui montrer. Je savais que c’était très dur pour elle, Sabrina était sa meilleure amie, et la voir disparaître comme ça avait été une catastrophe. Je regardais le ciel, et je me murmurais à moi-même :

	— Mais où es-tu donc… Tu me manques tellement…

	Amélie s’approcha et elle me dit :

	— Sandy est là…

	Je la regardais surprise, mais je ne voyais personne. Elle me dit :

	— Je suis la seule à le voir…

	Je baissais la tête, mais je ne disais rien. Elle continua :

	— Sandy, est-ce que tu as pu retrouver Sabrina ?

	Bien sûr, je n’entendis pas ce qu’il lui répondait. Elle hocha la tête, et soudain elle lui demanda :

	— Ne peux-tu pas faire en sorte que les autres aussi te voient ? Je suis sûre qu’ils apprécieraient d’entendre ce que tu racontes.

	Soudain, je sentis une présence, je tournais la tête et j’eus un sursaut en voyant Sandy à côté de moi. Il avait le regard triste. Il me regardait, et je sentais sa main sur mon épaule. Il baissa la tête et me dit :

	— Je suis désolé de ne pas pouvoir vous aider plus, mais dès que je m’approche de Sabrina, je reçois comme une décharge. Et après, je perds la connexion avec elle…

	— Je te remercie d’être présent pour nous, même si tu es mort… Et pourquoi es-tu mort toi aussi ? Tu n’imagines même pas la peine que Sabrina a eue…

	— Je l’imagine très bien, car j’étais connecté à elle, depuis notre naissance en fait. Elle a vécu ma mort comme si c’était la sienne. Même après ma mort, elle continuait de me voir. J’ai dû mettre fin à ce lien, pour qu’elle soit moins triste. Tout ce qui s’est passé, je l’ai vu, et j’ai subi la même tristesse que vous, en la voyant disparaître dans ce vortex, mais je ne pouvais rien faire.

	— Comment se fait-il qu’on puisse te voir si tu es mort ? demanda Amélie.

	— À ma mort, je suis devenu un être de lumière, c’est-à-dire que je peux me matérialiser dans ce monde comme dans celui des défunts. C’est grâce à moi que vous avez reçu les autorisations pour la bibliothèque. Je pense que la personne qui gère ce genre de papier ne se souviendra même pas de vous avoir donné les autorisations, mais tout est noté dans son carnet, donc aucun souci à vous faire de ce côté-là. Par contre, je ne pourrais pas vous emmener sur les lieux, car je n’ai pas ce pouvoir.

	Il se tourna vers Amélie, et lui dit en lui souriant tendrement :

	— Ne t’inquiète pas, elle va bien, et n’oublie pas, tu seras toujours son bouclier, et maintenant vous allez être deux à jouer ce rôle.

	— Je n’ai même pas réussi à jouer ce rôle alors qu’elle était encore avec nous, comment veux-tu que je le fasse maintenant…

	— Ne perds jamais l’espoir… Ton fils te donnera le courage de te battre…

	Le seul mot que Santos entendit, c’était « fils », il sauta de joie, il voulut prendre Sandy dans ses bras, mais il passa au travers et s’étala de tout son long. Malgré ma tristesse, j’éclatais de rire en même temps qu’Amélie et Sandy. Il se releva comme si de rien n’était et, vexé, nous dit :
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